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Mené par le CRIR et ses partenaires, le projet Laboratoire Vivant de Réadaptation, RehabMaLL, 
collabore à la création d’un environnement facilitant la participation et l’inclusion des personnes 
de tous âges, particulièrement de celles vivant avec des incapacités physiques, dans un centre 
commercial du centre-ville de Montréal. Hormis le partenaire principal, FPI COMINAR, proprié-
taire du centre commercial, le projet inclut des milieux communautaires et associatifs, cliniques, 
le privé, ainsi que des chercheurs et des industriels locaux, nationaux et internationaux. Cette 
initiative découle de l’engagement actif et de la synergie entre des chercheurs et des partenaires 
qui se sont donné pour but de faire disparaître les obstacles créés par des environnements 
physiques et sociaux discriminants. Cette transformation se réalise au travers de solutions in-
novantes et de stratégies visant la réduction des inégalités et la promotion de l’accessibilité, du 
bien-être et, par conséquent, de la santé des Québécois.L’
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Le contexte
Au Québec, environ 17 % de la population présente une 
incapacité. Chez les plus de 65 ans, au niveau provin-
cial, cette proportion augmente à 42 % alors qu’elle est de 
48 % à Montréal (www.stat.gouv.qc.ca/statistiques/sante/
services/incapacites/limitations-maladies-chroniques – 
Office des personnes handicapées du Québec, 2003). 

Les personnes ayant des incapacités font face à des 
défis quotidiens qui font souvent obstacle à leur parti-
cipation dans les activités de la vie quotidienne. On en-

tend par cela des activités courantes, telles que se nourrir, 
communiquer et remplir des rôles sociaux (comme faire 
ses courses ou prendre un café avec des amis). Un des 
facteurs importants qui influencent la participation active 
dans la société est l’environnement dans lequel vit une 
personne, et cette influence va bien au-delà des pro-
blématiques d’accessibilité physique (HAMMELL et al., 
2015   ; ANABY et al., 2013). Des personnes présentant 
des incapacités de toutes natures (visibles ou invisibles) 
qui entraînent des limitations, vivant dans des milieux 
discriminants ou stigmatisants, doivent constamment 
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leur demandent du temps et de  l ’ énergie tout en limi-
tant leur participation (MAGASI et al., 2015 ; MAZURIK 
et al., 2014).

Des actions visant à annihiler l’impact de ces obstacles 
peuvent diminuer les restrictions à la participation et, en 
fin de compte, contribuer au bien-être et à la qualité de 
vie des personnes vivant avec des incapacités. 

En 2005, après l’adoption de la loi « pour l’égalité des droits 
et des chances, la participation et la citoyenneté des per-
sonnes handicapées » en France, la province canadienne 
de l’Ontario adoptait des règlements énonçant des normes 
d’accessibilité (loi sur l’accessibilité pour les personnes 
handicapées de l’Ontario  : https://www.ontario.ca/fr/lois/
loi/05a11).  Ces normes visent le service à la clientèle, l’in-
formation et les communications, l’emploi, les transports 
et la conception des espaces publics. En 2009, le gouver-
nement du Québec adoptait la politique «  À part entière : 
pour un véritable exercice du droit à l’égalité  », qui décrit 
les défis majeurs et les priorités en termes d’actions qui 
visent l’inclusion et la participation des personnes handi-
capées. Bien que cette politique démontre l’engagement 
du gouvernement en faveur de la participation et de l’in-
clusion des personnes handicapées, en l’absence d’une 
loi, la réalisation des actions décrites est entièrement entre 
les mains des instances municipales, communautaires ou 
de certaines entreprises ayant la vision d’une société plus 
inclusive. L’expérience décrite dans cet article présente le 
cas de l’une d’entre elles, FPI COMINAR, qui a établi un 
partenariat durable avec le Centre de recherche interdis-
ciplinaire en réadaptation (le CRIR) pour participer à son 
projet stratégique innovant, le RehabMaLL.

Le projet

En 2011, le projet Laboratoire Vivant de Réadaptation, Re-
habMaLL (http://www.crir-livinglabvivant.com) a débuté, 
grâce à une subvention du Fonds de recherche du Qué-
bec – Santé (FRQS) et à la générosité et au soutien d’un 
partenaire du secteur de l’immobilier, FPI COMINAR, qui 
a gracieusement ouvert les portes du centre commercial 
Alexis Nihon, s i tué  au centre-ville de Montréal.  Il s’agit 
d’un complexe urbain de plus de 2,4 millions de pieds car-
rés (soit l’équivalent de 3,7 hectares), comprenant deux 
tours de bureaux, une tour résidentielle et un centre com-
mercial réparti sur trois étages, dans lequel 40 000 visiteurs 
affluent quotidiennement . Il est situé à proximité d’établis-
sements d’enseignement et dispose d’un accès direct au 
réseau de transports en commun, dont la station de métro 
Atwater. Il représente ainsi un microcosme de la société, 
dans lequel ont lieu, tout au long de l’année, des inte-
ractions et des activités complexes impliquant des per-
sonnes présentant ou non des limitations fonctionnelles 
(KEHAYIA et al., 2014). Par le biais de ce milieu innovateur 
et écologiquement valide, notre projet est de créer le tout 
premier environnement inclusif pour des personnes de 
tous âges présentant des incapacités physiques.

Le projet est mené par notre centre de recherche, le 
CRIR, dont la mission est «  d’optimiser la capacité et la 

performance fonctionnelles, la participation et l’inclusion 
sociale des personnes ayant une déficience physique par 
la recherche dans les domaines biomédical et psychoso-
cial de la réadaptation   ». Le programme de recherche 
est issu de la convergence des objectifs de la recherche 
et des professionnels en réadaptation, qui visent à favo-
riser, autant que possible, la récupération de leur auto-
nomie par les personnes présentant des incapacités et 
leur participation active dans leurs activités quotidiennes. 
Le terme «   incapacité  » correspond à «  toute réduction 
(résultant d’une déficience) partielle ou totale de la capa-
cité d’accomplir une activité d’une façon normale ou dans 
les limites considérées comme normales, pour un être hu-
main » (OMS, 2001).

Depuis son début, une partie fondamentale et intégrante 
du projet est de contribuer au regroupement de divers 
partenaires qui représentent les différents secteurs impli-
qués et avec lesquels les différents projets sont co-dé-
veloppés. Ainsi, hormis notre partenaire principal, Alexis 
Nihon, le projet inclut des milieux communautaires et as-
sociatifs, les milieux cliniques, les membres du CRIR, le 
milieu privé ainsi que des partenaires de recherche et des 
industriels locaux, nationaux et internationaux. Trois ob-
jectifs majeurs sont poursuivis :

a) identifier les obstacles environnementaux, physiques et 
sociaux, ainsi que les facilitateurs de participation (faire 
ses courses, des rencontres, des sorties avec des amis, 
etc.) dans l’environnement du centre commercial ;

b) développer des technologies et des interventions per-
mettant d’optimiser le fonctionnement cognitif et social, 
la participation et l’inclusion des personnes vivant avec un 
handicap ;

c) implanter et évaluer l’impact de technologies et d’in-
terventions in vivo (c’est-à-dire dans le centre commer-
cial) sur le fonctionnement physique et cognitif, sur la 
participation, ainsi que sur l’inclusion de ces technologies 
et interventions.

Ayant adopté une approche de recherche-action participa-
tive et une méthodologie « Living Lab » ces cinq dernières 
années, plus de 50 chercheurs (avec leurs étudiants, des 
cliniciens et divers partenaires) ont mené près de 70 pro-
jets sous l’égide du centre de recherche et en partenariat 
avec FPI COMINAR. Nous présentons ici le processus 
de co-création de cet environnement inclusif, les défis 
et les solutions qui ont mené à des transformations de 
politiques au sein du centre commercial, dans l’objectif 
de promouvoir le bien-être et, par conséquent, la santé de 
celles et ceux qui le fréquentent.

Le processus – Les défis à relever – 
Les solutions

Le projet RehabMaLL que nous présentons ici est un pro-
jet unique et novateur non seulement de par sa nature 
interdisciplinaire et intersectorielle, mais aussi en raison 
de l’implication d’un centre commercial comme lieu de 
recherche et d’innovation. Une initiative comme celle-ci 
a requis l’organisation d’activités des plus diverses, une 
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concertation exceptionnelle et un apprentissage de nou-
velles cultures et de nouveaux langages de la part de 
toutes les parties prenantes. 

Ainsi, bien que le financement du projet ait débuté en 
2011, des activités préparatoires avaient commencé 
dès 2010. Ces activités ont inclus des rencontres avec 
des  parties prenantes  d’Alexis Nihon  pour, notamment, 
établir des procédures et des objectifs communs, ainsi 
que des visites de repérage au centre commercial et 
l ’ o rgan i sa t i on  de cafés scientifiques (financés par 
les Instituts de recherche en santé du Canada (IRSC)) 
à  l ’ i n ten t ion  du  grand public. Ces derniers nous ont 
fourni des informations importantes quant aux besoins 
et aux défis que les personnes handicapées rencontrent 
lorsqu’elles fréquentent des lieux publics comme un 
centre commercial. Notons ici qu’au moment du démar-
rage de notre projet, Alexis Nihon  était en préparatif de 
rénovations majeures du centre commercial. Pour assurer 
une conduite responsable de la recherche et pour rassurer 
les propriétaires du centre commercial, des ententes de 
partenariat et de confidentialité ont été signées. Ensuite, 
des documents descriptifs du centre commercial incluant 
des plans d’architecte et un sondage sur la satisfaction de 
la clientèle ont été partagés. Un comité exécutif (compo-
sé principalement de chercheurs), un comité consultatif 
(avec la participation de l’administration du centre com-
mercial) et une communauté de pratique (composée de 
40 membres représentant les diverses parties prenantes : 
des personnes vivant avec une incapacité, des cliniciens 
et des représentants de la Communauté et de la Ville de 
Montréal) ont été créés. À ce jour, cette communau-
té accompagne le projet et joue un rôle de consultation 
important afin d’assurer que les besoins des personnes 
handicapées soient bien pris en compte. De plus, elle joue 
un rôle de sensibilisation et de partage des connaissances 
par l’entremise de différentes activités, y compris a) une 
vidéo de sensibilisation pour promouvoir l’utilisation des 
environnements écologiques en réadaptation et b) une 
activité de « mapping » de l’accessibilité des commerces 
entourant le centre commercial dans le but de promou-
voir une meilleure compréhension des besoins de ceux 
qui vivent en souffrant de divers handicaps.

En parallèle, des visites exploratoires ont été réalisées 
par des chercheurs, accompagnés de personnes vivant 
avec différentes limitations fonctionnelles. Ces visites ont 
permis de p ro c é d e r  à  u n  examen des caractéris-
tiques physiques des espaces du centre commercial, elles 
ont soulevé des questions liées aux déplacements de ces 
personnes, ainsi que des problèmes inhérents à la circu-
lation et à la réalisation d’activités fondamentales dans 
le centre commercial (notamment pour les personnes 
présentant des troubles visuels, auditifs ou de commu-
nication). Les obstacles et les facilitateurs physiques et 
sociaux ont été compilés et partagés avec les chercheurs 
et  les partenaires, en particulier avec Alexis Nihon et ses 
équipes de rénovation. Les échanges avec Alexis Nihon 
et ses entrepreneurs étaient fréquents (parfois toutes les 
semaines), pour assurer une communication continue et 
fluide auprès des équipes. De plus, ce suivi constant a 

permis d’établir un langage commun, outre le fait qu’il a 
permis de sensibiliser les administrateurs, les architectes 
et les ingénieurs au handicap. Certains défis ont été ren-
contrés lors du processus, mais heureusement ils n’ont 
pas été insurmontables. La mobilisation des membres 
de l’administration de Alexis Nihon en faveur  d ’un 
objectif  – celui de la création d’un environnement inclusif 
pour tous favorisant le bien-être et la santé de ceux qui 
fréquentent le centre commercial – a guidé les actions et 
les prises de décisions. Les craintes exprimées, pendant 
les premiers mois du projet, par l’administration par rap-
port à la présence de chercheurs qui venaient au centre 
commercial avec leurs équipements ou des robots pour 
évaluer l’environnement physique, ont vite laissé place à 
un engagement extraordinaire et à la manifestation ou-
verte, de sa part, de son enthousiasme pour atteindre le 
but commun. 

Les transformations accomplies pour renforcer l’acces-
sibilité incluent l’installation de rampes facilitant l’accès 
au centre commercial, l’amélioration de la signalisation et 
l’adoption de codes couleur pour les murs, le change-
ment du plancher, la rénovation des toilettes et le reposi-
tionnement de l’ascenseur au milieu du centre commercial. 
De plus, en partenariat avec l’organisme communautaire 
AlterGo, les employés des commerces et du centre com-
mercial ont bénéficié de séances de sensibilisation qui leur 
ont permis de développer une meilleure compréhension 
du handicap et qui leur ont fourni  des outils pour mieux 
interagir avec les personnes vivant avec des incapacités. 
Des journées de recherche ont été organisées à l’intérieur 
du centre commercial et une journée « portes ouvertes » 
a permis de sensibiliser le grand public à l’importance 
de l’accessibilité et de la création d’environnements qui 
soient inclusifs pour tous. 

Ainsi, ces six dernières années, grâce à un effort concerté 
visant l’inclusion, l’environnement du centre commercial 
s’est graduellement transformé. Les résultats sont spec-
taculaires. Les retombées de cette transformation, qui se 
poursuit aujourd’hui, sont flagrantes. Les chercheurs ont 
noté une augmentation importante (de 6 % à 23 %) de 
la fréquentation du centre commercial par des personnes 
souffrant d’un handicap. De plus, les efforts des proprié-
taires ont permis à  Alexis Nihon d’obtenir deux prix pres-
tigieux  : le Prix de l’Immeuble de l’année remis en avril 
2015 par l’Association des propriétaires et administrateurs 
d’immeubles du Québec (Lauréat BOMA 2015-2016 – 
Realtor of the year) et le prix Argent national (Silver prize 
Canadian Shopping Centers Award of the International 
Council of Shopping Centers).

Conclusion

L’expérience décrite dans cet article découle de l’enga-
gement actif et de la synergie entre la recherche et les 
secteurs privés et publics, les milieux cliniques et la com-
munauté qui se sont donné pour but de balayer les obs-
tacles suscités par des environnements physiques et so-
ciaux discriminants. Ainsi, depuis 2010, nous participons 
activement à la réalisation de la politique énoncée dans 
le document À part entière  : pour un véritable exercice 
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du droit à l’égalité de l’OPHQ (2009). Nous le faisons par 
le biais de l’élaboration et de l’implantation de solutions 
innovantes au sein de notre projet RehabMaLL, ainsi que 
dans le centre commercial, qui est l’environnement ciblé 
pour la participation de tous dans l’égalité.

L’impact de l’initiative amorcée par le projet Rehab-
MaLL sur le centre commercial se poursuit encore 
aujourd’hui. Ainsi, dans le cadre du développement des 
autres propriétés de son portefeuille immobilier, FPI CO-
MINAR est davantage sensibilisé aux politiques existantes 
et se penche sérieusement sur la problématique de l’amé-
lioration de l’expérience des consommateurs, particuliè-
rement de ceux présentant des incapacités physiques. 
Pour ce faire, ils identifient actuellement des priorités et 
des stratégies qui permettront la réduction des inégali-
tés et la promotion de l’accessibilité et de l’inclusion, et 
ce, à l’échelle de la province du Québec.

En conclusion, l’impact du projet RehabMaLL se fait main-
tenant sentir dans d’autres lieux publics, tels que des mu-
sées qui entreprennent des transformations visant à ac-
croître leur inclusivité. 

Enfin, le RehabMaLL constitue l’un des piliers majeurs 
d’une initiative intersectorielle beaucoup plus large, qui 
vise la transformation de la province du Québec en une 
société plus inclusive.
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